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J’ai  bien  réfléchi  sur  cette  disposition  « et  j’ai  apporté 
à son  examen  d’autant  plus  de  réflexion  que  j’ai  craint 
que  l’esprit  de  localité  ne  m’égarât > j’ai  singulière- 
ment cherché  à me  prémunir  contre  les  insinuations 
d’un  conseiller  souvent  aussi  peu  sûr. 

Mais  je  me  suis  convaincu  que  cette  partie  de  la  réso- 
lution étoit  tout-à-la-fois  contraire  aux  règles  constitu- 
tionnelles , à la  justice  , aux  convenances , et  qu’il 
étoit  de  mon  devoir  de  réclamer  contre  son  adoption. 

Il  est  un  point  fondamental  dans  la  constitution 
française  , et  même  dans  tout  système  de  gouvernement 
représentaif,  c’est  que  chaque  partie  delà  nation  jouisse 
du  droit  de  représentation , et  fournisse  son  contin- 
gent à la  représentation  générale. 

C’est  sur  cette  base  que  repose  l’édifice  constitu- 
tionnel, et  meme  le  Contrat  social. 

Aussi  l’article  49  de  ta  constitution  s’exprime  en 
ces  termes  : 

Chaque  département  concourt , à raison  de  sa 

population  seulement  , à ta  nomination  des  mem- 
« bres  du  Conseil  des  Anciens  et  des  membres  du 
« Conseil  des  Cinq-Cents.  » 

Voilà  le  point  essentiel  , l’objet  principal  5 tout 
le  reste  n’est  que  secondaire  , accessoire  et  subor- 
donné. 

Là  est  le  tronc,  et  il  ne  faut  pas  détruire  le  tronc 
pour  sauver  l’écorce. 

Or  un  nouveau  département  a été  fait  par  la  loi  du  8 
fructidor  dernier  ; c’est  le  département  du  Léman . 

Il  faut  donc  que  ce  nouveau  département  concoure 
à la  représentation  nationale  à raison  de  ^ popu- 
lation. 

Ce  département  a une  population  de  cent  quatre- 
vingt-quatre  mille  trois  cent  quarante-quatre  habit-ans. 

Cette  population  s’élève  à ce  nombre. 

Car  , suivant  la  commission  des  Cin  q-Cents  c terri- 


toire  Genevois  en  fournit  une  de  quarante  mille 
Et  d’après  les  tableaux  de  population  déposés  ai 

archives  du  Corps  législatif,  la  partie  detachee  du 
Mont-Blanc  en  a une  de  cent  vingt-trois  mille  de  ai 

‘"tâchée  de  l’Ain  est  de  vingt-un  mille 

C£  Mais', U suivant  la  même  commission  des  Cinq-Cents 
le  terme  moyen  de  la  population  requise  ppui  a 
nomination  d'un  députe  est  de  quarante-quatre  mih 

^ïTs’aeit  dès-lors  de  calculer  combien  de  fois  on  ^ 
trouvera  quarante-quatre  mille  dans  cent  quatre-vingt- 
quatre  mille  trois  cent  quarante-quatre  habitans. 

1 11  y sera  quatre  fois , et  il  y aura  excedant  de  huit 

mille  trois  cent  quarante-quatre.  , 

11  paraît  donc  certain  , qu  aux  termes  de  1 *rticE  49 
de  la  constitution  , ce  département  doit  avoir  au  mom 

ouatre  députes.  , , • • -r 

9 Voilà  le  principe  originaire  , le  précepte  primitif , 

qui  sert  de  guide  à ceux  qui  lui  succèdent , qui  es 
constitué  leur  régulateur  , qui  lui  seul  peut  leur  donner 
de  V activité . Je  ne  fais  ici  que  copier  les  expressions 
employées  par  notre  collègue  Rossee  dans  son  rap- 
port sur  l’organisation  du  département  du  Léman. 

F Mais  quels  sont-  les  préceptes  qui  succèdent  a ce 
précepte  fondamental  et  générateur^ 

1 Ce'sont  ceux  qui  dérivent  de  1 application  des  aiti- 

« Tous  les  dix  ans , fe  Corps  législatif , d apres  les 
„ états  de  population  qui  lui  sont  envoyés , détermina 
,,  le  nombre  des  membres  de  lun  et  de  t autre  Conseil 
» que  chaque  département  doit  fournir.  Aucun  chan- 
„ g e ment  ne  peut  être  fait  dans  cette  répartition  durant 

» "cet  intervalle.  » . 


« 


9ï 


ï) 


• , . * - . 

Cents  S<:V<;f  n6S'  aflcles  <îue  La  commission  des  Cinq- 

LémL  l^Lw  le/°rr  refUSer  au  département  du 
nemenf  fP  °n  de  1 article  49  , et  ne  porter  aucu- 

toire  genevois!*^6  U P°?ulatlon  du  ci-devant  terri- 

4:rr„,er„?,vn„“rePsf si,e  *“*  • <• 

r<*i,cd“^  « - 

maïe  3*  1 k reprfSentation  est  disproportionnée  à la 

est  tlolé  klfTU  at'0n  ’ v qUe  le  PrinciPe  originaire 
de  i,!  ™on  et  1 inamovibilité  du  nombre 

» vicieuse  .U  peUVent  P,  us  exister  i elles  deviennent 
vicieuses  , elles  sont  nulies  , et  elles  doivent  être 

” rétablie6^  a ^ k flrîf,artition  doit  être  changée  et 

“e  p'opor“n  *vec  h •”*“« 

En  effet , il  est  certain  que  l’article  4q  de  la  cons- 
titution, par-dessus  tout,  doit  être  oLervé  parce 

nons  Petnd  Sa  f C,nS- danS  .,la  nature  de  nos  inftitu- 

Undis  a J' i“>kJ t1e0r!:e  de  11QS  Principes  sociaux, 
tandis  que  les  articles  5o  et  Si  reçoivent  leur  exis- 
tence du  premier  et  en  sont  une  dépendance. 

Je  vais  plus  loin,  et  je  prétends  ou'il  est  possible 
de  concilier  les  trois  articles  dont  il  s’agit  dLs  leur 

B’M  ? caVU  departeme.nt  du  Lémar>  > même  en  don- 
pulat,on  e^eanemenC  h rePre'sentatl™  que  sa  po- 

En  effet,  pénétrons-nous  de  l’esprit  de  la  consti 
«X»  T*  * M «H.  intention  dans « 

a a^orc^  Pos^  I2.  base  de  la  représentation 

-o?Z  “ 1;  rm“^ie'  c/“  «»' '»  J- 

p,L “ P°"  1 fixer,  elle  a fait  l'article  49. 


v nvnit-  ™ *ï  ~ F^wrroïc,  cnaque  an- 

} avoir  quelques  variations  dans  la  population 
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des  départemens ; elle  n’a  pas  voulu,  sous  ce  prétexté, 
changer,  chaque  année,  le  tableau  de  répartition  des 
représentais , parce  qu’une  pareille  mobilité  pouvoit 
entraîner  des  mconvéniens. 

Les  articles  5o  et  5 1 furent  en  conséquence  faits 
pour  donner  une  fixité  nécessaire  à cet  objet. 

Ne  peut-on  pas  dire  aussi  avec  beaucoup  d’exac- 
titude , que  les  articles  5o  et  o i ne  furent  portés  que 
pour  les  départemens  alors  existons,  ceux  désignés 
dans  les  articles  3 et  6 de  la  constitution,  et  dans 
le  tableau  annexé  à la  loi  du  ier.  vendémiaire. 

Il  est  nécessaire  de  l’entendre  de  la  sorte;  car  on 
ne  pouvoit  s’occuper  des  départemens  qui  n’existoient 

{►as , ni  se  résoudre  à priver  du  bénéfice  essentiel  de 
a représentation  des  peuples  qui,  parla  suite,  vou- 
droient  unir  leurs  destinées  aux  nôtres. 

Il  est  en  effet  impossible  de  refuser , pendant  dix 
ans , le  droit  de  représentation  aux  portions  de  ter- 
ritoire qui  ont  accru  celui  de  la  République  française. 

Il  faut  donc  appliquer  sainement  les  articles  5o 
et  Si. 

Ils  ne  pourront  avoir  leur  exécution  quand  il  s’a- 
gira d’un  nouveau  département , d’un  département 
organisé  depuis  la  constitution. 

/..Il  y aura  bien  toujours,  et  pour  toute  la  Répu- 
blique , sept  cent- cinquante  représentais  seulement , 
Mais  l’article  49  réglera  leur  répartition. 

C/est  ce  qui  me  faisoit  dire,  à ce  sujet,  dans  la 
séance  du  8 fructidor , que  les  proportions  de  La  ré- 
partition ne  changeraient  points  quoique  les  quantités 
puisent  n'être  plus  les  mêmes. 

Tout  cela  est  si  vrai,  que,  depuis  la  constitution, 
on  a refondu  le  tableau  formé  le  Tr.  vendémiaire 
an  4- 

La  Belgique  a été  réunie  a la  République  française 
Opinion  de  Girod  ( de  VAin  },  A3 
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par  la  loi  du  9 vendémiaire  ; on  en  a*  fait  neuf  dé- 
partemens. 

L’article  10  de  cette  loi  s’exprime  en  ces  termes  : 

« Le  Corps  législatif  déterminera  le  nombre  de 
» représentai  du  peuple  que  chacun  des  départemens 
» formés  en  exécution  de  l’article  7 devra  nommer 
» a l’époque  du  renouvellement  qui  aura  lieu  l’an 
« 5 de  la  République.  » 

La  loi  du  4 brumaire  déclare  que  le  tableau  de 
répartition  pour  déterminer  le  nombre  des  députes., 
et  qui  avoit  été  envoyé  aux  assemblées  électorales 
tenues  le  20  vendémiaire  , ne  sera  que  provisoire  ; 
renvoie  au  Corps  législatif  la  formation  d’un  nouveau 
tableau,  dans  lequel  seront  compris  les  départemens 
admis. 

En  effet , le  tableau  du  27  pluviôse  an  5 a eu  lieu; 
et  à chacun  des  départemens  de  la  Belgique  a été 
assigné  le  nombre  de  députés  proportionnel  prescrit 
par  l’article  49  de  la  constitution. 

Un  nouveau  département  s’est  encore  formé , le  8 
fructidor , sous  le  nom  de  département  du  Léman  ; il 
faudra  tout  de  même  que  le  tableau  du  27  pluviôse 
soit  changé. 

Ce  qu’on  a fait  pour  la  Belgique^  011  devoit  et  on 
doit  le  faire  pour  le  Léman  ; on  ne  peut  effacer  .en- 
vers ce  département  l’article  49  de  la  constitution. 
S il  fut  nécessaire  , pour  obéir  à cet  article  > de  donner 
des  représenta. is  à la  Belgique  en-  raison  de  sa  popu- 
lation , la  même  nécessité  se  rencontre  pour  en  donner 
au  Lémaîi  d’après  le  même  précepteur  la  même  base. 

La  mênie  nécessité  se  fera  sentir  encore , quand  il 
s’agira  d’organiser  les  départemens  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  et  de  la  Grèce.  - n.i' 

Car  , dans  le  combat  de  deux;  art., constitutionnels  , 
celui  qui  est  fondamental  doit  l’emporter  sur  celui,  qui 
n’est  que  réglementaire , et  qui  a reçu  l’être  du  pre- 
mier. ’it  • 


«&“• mimt  *•  c’“'  “ CW  ,v«*  p„„r 

*>£  te  d^'  fl" 

"wn  ; on  objecta'  nu'on  , d dePartement  du  Lé- 

« »^£Æ  S “ 

Lobrection  fnr  • s SLlbsequens. 

*>  fe'Uce,- ÏlaS^rrf^  le  Conseil 
presque  unanimité.  sinisation  for  portée  à b 

Cn  remarque  meme  .1, ( » 
qut;;Une  CÔntradlCd-  ou  au  rrunîj^: 

«ncun  formé  if"'  a?P°rter 

Pulatio.n”  TlT  “ 

doivent  rester  dans  fo ab ± ' f '?  6t  d“Mont-BlLc 
dans  le  Fait  vnili  Dieau  SLlr  nieme  pied  : car 
égard  i b d&Jfon  « « on  a 

partemens  pour  leur  ôter  r™’  de  ces  deux  dé- 

cent avoir  'égard  à h f ,deput“  > on  doit  éga- 
la* en  donner  quatre.  P°pulatLOn  du  Léman  pour 

de  la  serté.111^  ^ fe®le  et  de  principe  semble  l’exiger 

tf  Cin<ï"Cents  > q«ind 

de  département  au  fL?  nV 'Leman. croient  .«^«5  , 
Car  a- 1- elle  dit  ‘si  0/f^nerolt  "«*• 
partition  , ce  département  ne*1S0,t  llne  nouvelle  ré- 
deputés  , pu.'souil  faudrait  Pn T°!t  toui°!i«  que  trois 
deh-mer-^  ét’à  ceux  dél?”^  *“*  déPart«mens 
, D abord  l’état  constitution- M ^ gauchf  du  Rhl«- 
n est  point  formé  , Ul  j;e  ‘J  ,de  rces  d4partemens 

pletrexnent  brgonhé  â-ruh  Tl  f est  con> 

donc  me  . v / f u s Le,  o fructiAnr  • n 
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é’en  occuper  constitutionnellement  , puisque  le  voilà  sur 
la  ligne  constitutionnelle  avec  tous  les  départemens 
formes  avant  lui. 

Lorsque  les  départemens  de  la  rive  gauche  seront 
organises,  on  verra  alors  à les  traiter  comme  les  autres. 

Mais,  en  fait , il  n est  point  exact  *,  il  n’est  point  vrai 
de  dire  que,  dans  la  nouvelle  répartition  qui  auroit 
lieu  pour  les  départemens  du  Léman , de  la  rive  gau- 
che du  Rhin  5 etc. , le  Léman  n’auroit  toujours  que  trois 
députés. 

Il  faut  en  effet  savoir  que  le  Léman  a une  popu- 
lation pour  quatre  députés  , et , de  plus , un  excedant 
de  huit  à neuf  mille  habitans.  Ainsi , quand  chaque 
département  ancien  aura  fourni  un  pareil  excédant 
sur  chaque  population  de  cent  quatre-vingt-quatre  mille 
habitans,  qui  est  celle  du  Léman  , il  sera  bien':  vérifié 
cjue  ce  département  auri  toujours  de  quoi  fournir 
quatre  députés, 

Qu  importe , a ajouté  la  commission  des  Cinq- Cents , 
ue  le  Léman  ait  un  député  de  plus  ou  de  moins  pen- 
ant  deux  ou  trois  ans*  tout  cela  n est  que  provisoire 
et  peut  se  réparer. 

C’est  déjà  convenir  que  les  articles  5o  et  5i  delà 
constitution  ne  sont  pas  d’une  application  rigoureuse 
et  absolue  j c’est  déjà,  en  quelque  sortç^  passer  con- 
damnation au  fond  : mais  on  doit  dire  quil  importe 
fort  au  département  du  Léman  de  n’être  pas  prive  d'un 
député  sur  quatre  ; il  lui  importe  fort  qu’une  popula- 
tion de  cinquante  - cinq  mille  habitans  ne  soit  pas 
nulle , et  que  celle  de  tout  le  territoire  genevois  ne 
soit  pas  effacée,  la  première  année  de  sa  réunion  sur- 


ï 


tout.  - •_  : : ' 

On  n’a  pas  oublié  les  habitans  du  ci-devant  terri- 
toire genevois , et  on  a,  bien  su  les  mettre  en  ligne  de 
compte  lorsqu’il  s’est  agi  de  partager  les  charges  et  de 
leur  faire  payer  les  contributions . 


un  mllülSû  question  de  provisoire , c'est 

fp-‘«  u -Sc.E';rL? 

ment  au  Léman  ; et  on  le  lait  Hit  Z \ , 

ZZu. pas 

omission6,  ^pourra  Préparer  ^“S  q“®  S‘  C est  une 

le  mal  que  d’avoir  à ^Téparer  T P!î“  Sl"“  -de  Prëvenir 
département  du  Léman  doit  n*  6S  certain  tîl!e  s*  Ie 
quatre  députés  il  Ski  ' ^ ^ a,‘S  av°ir 
deux  • narre  ni  \ , Premiere  année  en  avoir 

Zt’lnleXL  ? IOrdre  natl^l  à suivre,  et  sur- 
année de  la  réunir  h ^T,Ce  ^Ue  Ce  n est  Pas  la  Première 

vofs  de  son  H iqU  °n  dolt  Priver  le  peuple  gene  • 

vois  de  son  droit  de  représentation.  ^ y 6 

Ln  m a quel  jeu  le  département  du  Mont-Bhnr 
*”n“<«  Km  ' qu'on  lui  donne  > 

procédé  de  ïSSÏo.î'  ?°n’P"“l,e  '= 

« du SlmZr  «fi”*"*'**,  * Um* 

Le  département  de  l’Ain  a deux  cent  quatre  vint* 
huit  nulle  habitans,' et  on  lui  donne  lou  és  8 
Le  departement  du  Mont  - TU-mr  o 1 S\  . 
précisément  p rro ] ^ ~ i,  .c  . ^ population 

de  trois  m’IÎP^h  i Car  a conilîlISSJOn  avoit  Fait  erreur 
n n 1 habitans , et  on  lui  donne  sept  dénuté 

ïe^p!  ?efrSé!^  Mpi^  %%% 

termes , pourquoi  le  Mont^laucTt-ïl  'pmS/éwTt 
le  député  qui  lui  manque  ? P an 

• Les  trois  départemens  de  l’Ain  , du  Mont-Blanc  et 


s 
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du  Léman  après  le  compte  fait  dü  nombre  propor- 
tionnel de  leurs  députés,  se  trouvent  avoir  un  exc.da  > 

1 £lt  & « 

population  pour  six  députés  , plus , 

douze  mille  habitans.  i,„n n oour 

T p fîémr rement  du  Léman  a une  population  pouç 
Le  de|  irnmni  u éd  t de  huit  mille  trois 

quatre  démîtes  ; plus,  un  exceuam. 

“tSltXctetot»  mena.  niveau. 

S rour 

Et  celui  du  Léman  perd  son  excedan , > P 

une  population  propre  a lui  va  ”uiiersP;  des  injustices 

de^euïefpècene peuvent  sintrocfuire  dans  la  legisla- 

enlever  la  première  année  de  la  réunion 
Ne  se,a-ce  «,  «ne  chose 

indépendance,  et  déçoit  la  pop  honorahle  et  le  plus 

SSÏÏ .EST*  fcï*  & contingent  1 U tepte- 

‘'Itïentrtvoien.  pas  P«v«  ~ 
de  lent  rfuniom  et  ce  n'est  pas  U n»  »(“ 

* b 


d'autres  peuples  d' accéder  à notre  pacte  social  , s ih  n en 
doivent  partager  les  avantages  que  dans^  dix  ans. 

Enfin  on  ne  doit  pas  ignorer  combien  1 acquisition  de 
Genève  a de  prix  et  doit  valoir  a la  France  pour  la 
philosophie  , les  principes  vraiment  républicains , ^ les 
arts  et  les  sciences,  le  commerce  et  1 industrie;  des  eta- 
: blissemens  et  des  fabriques  portes  à un  degré  d etendue 
; et  de  prospérité  sans  exemple.  Je  ne  répéterai  point 
ce  qui  a été  dit  à ce  sujet  dans  les  tribunes  des  deux 
Conseils. 

Je  finirai  par  prier  le  Conseil  de  considérer  que  si 
| la  résolution  est  rejetée  , ii  en  pourra  être  reproduit 
une  autre  dans  le  plus  bref  delai.  , 

J ai  eu  le  dessein  de  faire  voir  que  la  résolution  étoit 
inconstitutionnelle  , injuste  et  inconvenante  : je  vote 
pour  que  le  Conseil  déclare  qu  il  ne  peut  adopter. 


aatwn, rtm »i  uwimMii".» itamam 


A PARIS,  DE  1/ IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Ventôse , su  7. 
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